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Des explications fournies par M. Sadi-

m
\
t
 explications assez diffuses et obscu-

. il'semble résulter que le projet de 
LL| de 1887 a été établi par le gouver-
Et. d'après ce double principe : 
Suppression du budget extraordinaire, 
y toutes les dépenses rentrent dans le 

;ji
)get ordinaire. 
Evaluation aussi exacte que possible des 

Voilà pour les intentions. On le dit 
moins; mais daos la pratique, malgré ces 

stations, le projet ministériel présente, 
près les estimations mêmes de M. Sadi-

, un déficit de 159 millions. 
Pour y faire face, le ministre des finan-

;?> propose d'alléger la dette flottante, en 
Miolidant non-seulement les cent millions 

igations à court terme dont l'amortisse-
KQt est prévu pour 1887, mais en conver-

geaient les bons sexennaires ins-
îitsaiixexercices ultérieurs, en rentes 3 0/0 
Mtuelles, portant intérêt à dater du 1er 

■jner prochain, 

en résulterait, défalcation faite des arré-
s à payer, une économie pour 1887 de 
nions et demi. 

fflle à trouver 74 millions pour combler 
pût prévu. 

Le ministre les demande à une surtaxe 
j'iulcool, dont seraient exempts les vins 
ptedouze et quinze degrés. 

< Chsque surtaxe de un franc , a-t-il 
«devant la commission du budget, re 

«ne recette de 1,500,000 fr. Si 

I» 

te* 

^ parvenez à réaliser 15 millions d'éco-
^ la charge nouvelle à prélever sur 
Jsera diminuée de 10 fr., et de 20 fr. 
g réussissez à supprimer 30 millions 
^Penses.
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des empiriques du jour, la question sociale 

n'a fait que s'aggraver, et, plus que jamais, 

il est manifestement démontré qu'en dehors 

du catholicisme, il n'existe pour la société 

aucune organisation sérieuse et durable. 

Hier, encore, c'était le Congrès ouvrier 

qui recommandait sa panacée internatio-

nale ; aujourd'hui, c'est le Congrès maçon-

nique qui se tient, à son tour, pour s'occu-

per de la solution des grands problèmes 
sociaux. 

Est-il besoin de dire qu'on a tout à appré-
hender et rien à espérer de ces réunions de 

politiciens et d'utopistes, qui ont voué une 

haine à mort aux traditions de la famille et 

à la religion de nos pères ? Leur système 

pour guérir l'humanité est csnt fois pire que 
le mal ! 

N'est-ce pas le venin, qu'ils ont déjà ino-
culé dans les artères de notre corps social, 

qui est cause du malaise général? N'est-ce 
pas leur action malfaisante qui a tait naître, 

qui entretient et qui développe chaque jour 

les phénomènes morbides dont sont attein-

tes, à notre malheureuse époque, toutes les 
branches vitales de la patrie? 

La Franc-Maçonnerie, surtout, doit être 

considérée comme le foyer d'où est parti le 

mal. Et c'est dans son sein qu'a été réchauf-

fé le fléau qui étend partout ses ravages. 

Aussi, à chaque fois que nous voyons la 

secte infâme tenir ses grandes assises, nous 

ne pouvons nous défendre d'un sentiment 

d'effroi patriotique, car nous savons que 

ces assises maçonniques ont pour but de 

fourbir de nouvelles armes pour livrer de 
nouveaux assauts à la Société. 

Attendons-nous donc à un redoublement 

de persécution religieuse, à une série d'at-

tentats contre la liberté et la sécurité des 

honnêtes gens; attendons-nous, enfin, à voir 

la politique des sectaires qui nous gouver-

nent reprendre, sous la pression des Loges, 

le cours un instant interrompu de ses ini-
quités et de ses violences! 

Pourrait-il en être autrement, lorsque la 

plupart des fonctions publiques sont confiées 

à des agents actifs ou à des adeptes de la 

Franc-Maçonnerie? Les résolutions arrêtées, 

dans les réunions ténébreuses de la Salle du 
Grand-Orient, sont autant d'arrêts que nos 

gouvernants francs-maçons sont chargés de 
mettre rigoureusement à exécution. 

La Franc-Maçonnerie est donc la grande 

plaie de l'époque et il importe que les hon-

nêtes gens de tous les partis s'unissent 

contre elle. Une ligue vient de se fonder 

dans ce but et a pris franchement le titre de 

Ligue anti-maçonnique. Honorée d'un bref de 

S. S. Léon XIII, cette ligue est appelée à 

opposer une digue puissante aux efforts 

sataniques de la secte infâme. C'est pour-

quoi nous ne saurions trop louer une pareille 

institution et trop aider à la diffusion. 

Nous avons la même conviction que, du 

jour où la ligue anti-maçonnique sera deve-

nue assez forte pour tenir la Franc-Maçon-

nerie en échec, la question sociale sera en 

grande partie résolue. VICTOR DDVAL. 
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DEUX GRANDES PERTES 

êtôfavo 
usée parles remèdes 

M. DE CARAYON-LATOUR. 

Député à l'Assemblée nationale, puis séna-

teur inamovible. M. de Carayon fut un ar-

dent défenseur des principes monarchiques 

et catholiques. Ami très apprécié de Monsieur 

le Comte de Chambord. il se rallia avec tous 

ses amis, après la mort du noble prince, à 

Monsieur le Comte de Paris. 

Le service funèbre de M. de Carayon-La-

tour a eu lieu à Bordeaux, en l'église Notre-
Dame. 

Le corps est parti de l'hôtel de M. de 

Curzay, où il avait été transporté après la 

cérémonie de Virelade ; 6,000 personnes 
ont suivi le cortège. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 

MM. le marquis de Ravignan, sénateur, le 

marquis de Beauvoir, le marquis de Lur-

Saluces, Guestier, Alauze et Pelleport-Bu-

rette, ancien maire de Bordeaux. 

LE DUC DECAZES. 

On sait quels services éclatants M. le 

duc Decazes a rendus pendant la durée 

de son ministère aux affaires étrangères. 

C'est aux relations intimes et confiantes 
qu'il a su établir, si peu de temps après nos 

désastres, entre le gouvernement français 

et le cabinet de Londres, la cour de Russie 

et la cour de Vienne, qu'il dut de pouvoir 

écarter l'orage qui s'était formé en 1875 du 

côté de l'Allemagne et menaçait de nous 
accabler. 

Si l'on veut se rendre, du reste, un compte 

exact de la grandeur des services, on n'a 

qu'à comparer la situation qu'il nous avait 

rendue en Europe et celle que ses succes-
seurs nous ont faite. 

C'est là une comparaison suffisamment 

frappante par elle-même et qui malheureu-

sement pour la France n'est pas à l'avantage 
du temps présent. 

L'enterrement de M. le duc Decaze a eu 
lieu, le 19 septembre, à Bouzac (Gironde) 

Pas un représentant du gouvernement, pas 

un agent du pouvoir derrière le cercueil de 

celui qui représenta avec tant d'éclat notre 

pays auprès des principales cours d'Europe, 

et qui dirigea pendant quatre ans, avec au-

tant d'habileté que de succès, notre politi-

que extérieure ; mais une foule considé-

rable, composée uniquement des parents et 

des amis du défunt parmi lesquels nous cite 

rons: MM Edouard et Emmanuel Bocher, 

M. Lambert de Sainte-Croix et M. Lambert 

de Sainte-Croix, son fils, M. le comte de 

Chaudordy, MM. de Pradelle, Alauze, Bey-
lot, etc. 

Plusieurs discours ont été prononcés sur 

la tombe de l'éminent homme d'Etat. Nous 

citerons entre tous ce passage, éloqueut et 

aussi touchant dans ses regrets qu'éner-

gique dans ses affirmations et dans ses espé-

rances, de M. Lambert de Sainte-Croix: 

« Rien ne l'avait ébranlé dans ses opi-

nions ni découragé dans ses espérances. Il 

croyait en Dieu et dans la France : et quand, 

il y a quelques jours à peine, je le voyais 

ici se sentant déjà frappé du mal qui allait 

nous l'enlever : « Est-ce que, avant de mou-

» fit, me disait-il en me^fegardant avec ses 

» yeux si profonds et si doux, je ne verrai 

» pas mon pays relevé en Europe, pacifié 

» et prospère au dedans, assuré du lende-

» main, fier de retrouver, sous le Prince 

» que nous aimons, sa liberté et sa gran-
» deur ! » 

» Cet avenir, dans lequel il avait foi, il 

ne lui a pas été donné de le voir, mais il l'a 

du moins pressenti, et il a pu remercier 

Dieu d'avoir réservé à son pays un chef dont 

l'esprit si ferme, si mûr, si élevé, le rassu-

rait contre les maux du jour et contre les 
périls du lendemain. 

» Il a eu une autre et dernière consola-

tion ; notre ami s'est éteint doucement, mu-

ni des secours et des consolation d'en haut, 

au milieu des siens réunis tous autour de 

lui, daos les bras de cette femme dévouée et 

de cette fille chérie qui ont été les joies de 

sa vie, la main dans la main de ce digne 

fils qu'il avait pu voir déjà faire, au service 

de la Maison de France, ses preuves d'un 

dévouement héréditaire, dans son cher La 

Grave auquel se rattachaient ses plus ten-

dres souvenirs dans ce pays qu'il aimait et 

où il ne comptait que des amis, car tous 

autour de lui semblaient être de sa fa-
mille » 

UNE RÉVOLUTION EN ESPAGNE 

Madrid, 20 septembre. 
Une insurrection militaire a éclaté hier 

à Madrid. 

Environ trois cents soldats de la caserne 

de San Gil se sont soulevés, puis ont tenté 

de soulever à leur tour d'autres soldats 

dans une autre caserne située à quelque 

distance de la leur. Ceux-ci ont résisté et 

ont même tiré des coups de fusil sur les 

rebelles. En même temps, d'autres troupes 

accouraient pour rétablir l'ordre. Les insur-

gés ont été bientôt enveloppés et dispersés 

et leur pronunciamiento a complètement 

avorté. Aucun général n'a pris part à ce 

mouvement qui a été mené uniquement par 
des comparses inférieurs de l'armée. 

La population de Madrid a assisté avec le 

plus grand calme à celte levée ie boucliers 

et l'ordre le plus parfait règne dans la ca-
pitale. 

Toute l'Espagne est d*ailleurs complète-
ment tranquille. 

Madrid, 21 septembre. 
Deux escadrons de cavalerie et 140 sol-

dats d'infanterie ont pris part au mouve-
ment insurrectionnel d'avant hier au soir. 

Les rebelles se sont soulevés aux cris de 

« Vive la République ! Vive Salmeron ! » 

Cette troupe parcourut toute la ville de 

Madrid, en se dirigeant vers la gare du Midi 

dont elle s'empara. Le ch<>f de la brigade de 

Villttcàmpa se mit à la tête du mouvement 

insurrectionnel et s'avança vers la caserne 

de la gendarmerie, qui n'a pas voulu pren-
dre part au mouvement. 

D'après les dernières nouvelles, les insur-

gés ont été dispersés et poursuivis. Au mo-

ment de faire le pronunciamiento, les iusur-

gés ont blessé le général de brigade Velarde, 

qui est mort de ses blessures ; ils ont tué 

également le comte de Mirasol, colonel d'ar-
tillerie. 

Madrid a été déclaré en état de siège. 

— Quarante insurgés ont réussi à forcer 

Madrid en forçant le chef de gare à organi-

ser un train spécial pour les transporter à 

Alcala. Les autorités ont immédiatement fait 
partir par un autre train spécial des troupes 
pour les poursuivre. 

Tout est définitivement terminé. 

La tranquillité la plus complète règne 
dans la péninsule, 

UImparcial (lit que les événements qui se 

sont produits avant-hier à Madrid surpas-

sent, par leur caractère inattendu, absurde 

et inconcevable, tout ce qui est déjà arrivé 
dans ce pays fertile en aberrations. 

Trois cents soldats, agissant d'après les 

conseils de personnes inconnues, quittent 

leurs quartiers, abandonnent leurs chefs 

parcourent la ville sans véritable but, sVm-

parant de la station du Midi, cèdent à la 

première attaque et se dispersent sans résis-
tance. 

Une colonne envoyée par le maréchal Pa-
via est partie par la route de Valence, pour-
suivant les fugitifs. 



Plusieurs d'entre eux ont été arrêtés. 
On a constitué des conseils de guerre ju- j 

géant sommairement. 

Chronique générale. 

On lit dans la France militaire : 

H Un mol seulement sur la commission 
du budget. Les décisions que les membres 
de cette commission ont prises relativement 
au budget des cultes ne signifient rien , 
puisque la commission étant composée de 
33 membres, il faudra nécessairement 
qu'elles soient infirmées ou confirmées lors-
que la commission aura au moins la moi-
tié, plus un, de ses membres présents. Si 
nous étions un journal politique, nous dé-
sapprouverions les suppressions ou réduc-
tions opérées sur certains chapitres du bud-
get des cultes, comme contraires à des en-
gagements pris et comme constituant en 
somme un système de taquinerie mesquine 

indigne d'un graod pays. 
» Ainsi, du crédit pour le traitement des 

chanoines ; ceux-ci sont de vieux prêtres 
infirmes, parfaitement inoffensits. Mais nous 
nous récrions hautement au sujet de la 
suppression du crédit de 100,000 francs 
pour subvention au clergé français en 
Algérie et en Tunisie. Cette suppression est 
impolitique au premier chef, car l'arche-
vêque d'Alger tient sous notre influence les 
populations italienne, maltaise et espagnole 
de l'Afrique du nord. Les aveugles qui font 
de la sorte acte d'imprévoyance, sont les 
premiers à déplorer l'influence néfaste 
qu'ont à Madagascar les prêtres méthodistes 
anglais, si largement payés par leur gou-
vernement , et qui nous font tant de mal ; 
ils seront aussi les premiers à reprocher au 
gouvernement de ne rien faire pour con-
trebalancer les influences étrangères en 
Chine ou ailleurs. » 

DECONVENUE RÉPUBLICAINE 

Nos républicains se sont trop hâtés de 
se réjouir de ce qu'ils appelaient la « révo-
lution espagnole ». La « révolution » se 
trouve aujourd'hui réduite aux modestes 
proportions d'une émeute de caserne suivie 
d'une échauffourée dans laquelle les révoltés 
n'ont fait aucune résistance. Cela a jeté 
quelques douches d'eau glacée sur l'enthou-
siasme des républicains. Ces messieurs 
voyaient déjà la République proclamée au-
delà des Pyrénées. Ils ont dû en rabattre. 
Les Espagnols tiennent à leur monarchie et 
si, dans un moment d'aberration, ils étaient 
jamais tentés de s'infliger une République, 
l'exemple de la France les rappellerait bien 
vite au sentiment de leurs véritables inté-
rêts. 

Nous lisons dans le Figaro : 

« Obéissant à un sentiment que tous les 
Français comprendront, le comte et la com-
tessse Edmond de Pourlalès avaient décidé 
de ne pas habiter leur propriété de la Ro-
bertsau pendant tout le séjour de l'empereur 
Guillaume en Alsace. La Robertsau est si-
tuée aux portes de Strasbourg. 

» La noblesse alsacienne tout entière 
s'est abstenue également, dans cette doulou-
reuse occasion, de toute participation à des 
cérémonies qui éveillent dans leurs cœurs 
de tristes souvenirs. Celte aristocratie, en 
effet, partage en Alsace les mêmes senti-
ments de patriotisme et d'attachement que la 
bourgeoisie et le peuple. Elle rappelle avec 
une juste fierté que de tous ses membres 
il ne s'en est rencontré que deux pour saluer 
le soleil levant en 1870 ; et elle ajoute que 
ces deux personnages n'ont pas rencontré 
depuis cette époque un seul imitateur. » 

On dit que le marquis Tseng, contraint 
de rester en France pendant uo mois, jus-
qu'au complet rétablissement de la santé de 
son fils, a manifesté le désir de visiter nos 
grands établissements industriels de l'Etat 
et des particuliers, comme il l'a fait en Al-
lemagne et en Angleterre. 

Le gouvernement a désigné un ingénieur 
pour accompagner l'ambassadeur. 
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INCENDIE DU CREUSOT 

Un incendie considérable a éclaté, dans la 
nuit de dimanche à lundi, dans les ateliers 
d'ajustage du Creuzot. 

La cause de cet incendie est inconnue. 
Les dégâts sont évalués à un million. Il y 

a eu deux hommes légèrement blessés. Trois 
cents ouvriers se trouvent momentanément 

sans travail. 

* * 
L'ËVÊCHÉ DE LUÇON 

On parle sérieusement de la nomination à 
Aucb, comme archevêque, de l'évêque de 
Luçon. 

Le siège de Luçon serait supprimé com-
me n'étant pas concordataire. 

* * 

UN NOUVEL ARCHEVÊCHÉ 

On lit dans le Gaulois : 

« On annonce comme imminent la si-
gnature d'une convention entre le Saint-Siège 
et la France ayant trait à la suppression 8e 
la double juridiction du préfet et vicaire 
apostolique de Pondichéry, et à l'érection 
de ce vicariat en archevêché, dont le titu-
laire serait toujours choisi parmi les mem-
bres de la congrégation des missions étran-

gères. » 

Succi se déclare très satisfait d'avoir terminé 

son jeûne du trente jours ; il pourra confondre 

par celte épreuve ses ennemis, qui l'avaient 

déclaré fou et qui, l'an dernier, l'avaient fait 

enfermer dans une maison d'aliénés. Pendant 

toute la durée de celte expérience, une surveil-

lance très scrupuleuse a été exercée par tous les 

membres du comité composé de personnes 

connues, estimables, et particulièrement par des 

médecins. Le nombre des visiteurs pendant les 

trente jours a été de 6,000; les entrées étaient à 

un franc. Beaucoup d'étrangers et de Parisiens 

sont venus le voir à Milan. Succi a été vis'té par 

des médecins célèbres, qui ont fait sur lui des 

expériences et des études. 

* * 

Le comte de Valabrègue de Lawœstine, 
qui fut écuyer de l'Empereur, puis colonel 
et général de cavalerie des plus distingués, 
vient de mourir à l'âge de soixante-dix-huit 
ans. 

Le jeûne de Succi 

Milan, 18 septembre, 1 b. 35,matin. 

Depuis une heure, Succi a accompli son tren-

tième jour de jeûne ; il est dans loule la plénitude 

de ses forces physiques et intellectuelles, quoique 

dans un état de maigreur effrayant. 

Deux heures avant la fin de son jeûne, le 

comité de surveillance a tenu une séance impo-

sante: les salles voisines étaient pleines de 

visiteurs parmi lesquels se trouvaient un grand 

nombre de dames. On a lu devant notaire le 

rapport détaillé des médecins, puis un procès-

verbal a été rédigé et signé de tous les membres 

du comité. Les déclarations des médecins ont été 

accueillies par les applaudissements de l'assis-

lance. 

Succi a bu un litre de bouillon. Il déjeunera 

demain à midi ; voici le menu de son déjeuner: 

bors-d'œuvre, potage, friture de cervelle, caille 

bouillie, filet de veau rôti, café au lait et une 

bouteille de Champagne. 

Dans quelques jours, il se rendra probablement 

au lac de Corne où il restera une semaine. 

Les médecins, a déclaré Succi, cherchent en 

vain à découvrir mon secret. J'ai diminué de 13 

kilos, mais cela ne signifie rien, puisque je n'ai 

pas cessé de conserver mes forces physiques et 

intellectuelles. Mon poids, avant le jeûne, était de 

61 kilos; j'en pèse maintenant 48. 

Succi a dit ensuite qu'il comptait se rendre à 

Londres, à Vienne et à Berlin, où il est invité par 

les célébrités médicales à renouveler ses expé-

riences. 

Il a ajouté que, pendant ses longs voyages, il 

avait déposé son secret dans trois villes. Il admet 

que le docteur Tanner connaît parfaitement son 

secret, mais ce secret, dit-il, ne consiste pas 

seulement dans la liqueur qu'il boit avant le 

jeûne, mais aussi dans son système de préparer 

l'estomac avant le jeûne. 

Succi déclare que son secret pourra servir à la 

science qui en profitera pour soigner certaines 

maladies ; il croit aussi que son secret sera d'une 

grande utilité dans les maladies épidémiques. 

Selon lui, il est possible de prolonger le jeûne 

pendant plus de trente jours, mais il est indis-

pensable de l'interrompre au-delà de cette 

période en buvant du lait ou du bouillon, afin 

d'humecter les membranes et de les rendre ca-

pables de supporter les aliments. 

Pendant le mois qu'a duré son jeûne, Succi a 
bu 7 kilogrammes d'eau de Vicby, 1,200 grammes 

d'Hunyadi Janos et 16 litres d'eau pure. Il a émis 

13 kilogrammes d'urines. 

Succi prétend qu'il pourra perfectionner son 

régime, de façon à s'abstenir de boire et de se 

j coucher pendant les six premiers jours. Dans 

j deux ou trois jours, les médecins de l'hospice 

publieront les résultats de l'examen qu'ils ont fait 

j des urines et des excréments évacués dans les 

] six premier» jours. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 21 septembre 

La réaction continue sur nos rentes : le 3 0/0 

fléchit à 82.40, le 4 1/2 à 110. 

Les Obligations Foncières et Communales à 

lots du Crédit foncier ne se ressentent nullement 

des mouvements imprimés aux valeurs de spé-

culation. Les achats sont tout aussi soutenus et 

se portent avec un grand ensemble sur les Com-

munales 1880 et sur les Foncières 1885. 

L'Action se négocie aux environs de 1,396. 

L'Action de la Société' Générale se lient à 

462.50, cours bien inférieur à la valeur réelle du 

titre. On sait en effet que les opérations de la 

société suivent une progression très-caractérisée 

de même que les bénéfices. 

Les bruits qui circulent en Bourse au sujet de 

la souscription de l'emprunt Portugais sont des 

plus favorables à cette opération. Rarement on 

aura vu un échec aussi complet. 

Le Crédit Lyonnais s'est naturellement inté-

ressé à celte affaire. Ce n'est pas encore là qu'il 

trouvera à rémunérer un énorme capital. 

L'Action de Panama est à 380 et 382.50. C'est 

dans trois jours qu'expire le délai fixé pour le 

versement du 4e quart sur les actions. Nous 

croyons utile de le rappeler à nos lecteurs. 

Bonne tenue des Chemins de fer. 
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CHROMEE LOCAL 

ET DE L'OUEST, 

M. le docteur Peton, conseiller municipal 
à Saumur, vient d'être nommé également 
conseiller municipal à Dampierre. 

Comme, aux termes de la loi, nul ne peut 
être membre de plusieurs conseils munici-
paux, une vacance va se produire au Con-
seil de Saumur. 

Il est heureux que les élections de Dam-
pierre n'aient pas eu lieu avant la Domina-

tion de notre municipalité; M. Peton, sorti 
du Conseil de Saumur, entraînait de nou-
veau par cela même dans notre ville les élec-
teurs aux urnes. 

On s'explique ainsi que M. Peton n'ait 
point accepté d'entrer dans la municipalité 
de Saumur : il avait d'autres vues vers 

Dampierre. 

ÉLECTIONS MUNICIPALES A DAMPIERRE 

En raison de la démission de MM. de 
Fontenailles, Mayaud (Fernand), Coutard-
Beillard, Vatan et Coqueret, qui avaient 
donné leur démission pour ne pas voter de 
nouveaux centimes additionnels, des élec-
tions complémentaires au Conseil munici-
pal ont eu lieu dimanche à Dampierre. 

Il y avait deux listes en présence : une 
liste conservatrice comprenant tous les dé-
missionnaires et une liste républicaine. 

MM. Mayaud et Coutard-Beillard. égale-
ment bieo vus dans les deux partis, figu-
raient sur les deux listes. 

Le scrutin a donné les résultats suivants : 

Suffrages exprimés, 133. —- Majorité 
absolue, 67. 

Ont obtenu : 
MM. Mayaud (Fernand), 114 voix, élu. 

Coutard-Beillard, 114 voix, élu. 
Docteur Peton (liste républicaine), 69 

voix, élu. 
Vatan (Henri) (liste conservatrice), 68 

voix, élu. 

Il y aurait ballottage pour un ; « mais, dit 
la Petite France, il est probable qu'un bulle-
lin réservé par le bureau sera reconnu vala-
ble par le conseil de préfecture. Dans ce 
cas, M. Leblanc-Boudairon, de la liste ré-
publicaine, aurait 67 voix et serait élu. » 

Cela ne peut êlre autrement. 

École de Cavalerie de Saumur. 

Par décision ministérielle du 14 septembre 
1886, M. Champion, sous-lieutenant au 14e 

dragons, a été nommé à un emploi de sous-

Durand, du 4
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du a« Lesellier de Chezelles 
au 5e dragons. 
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CONSEIL D'ARRONDISSEMENT 
Avant-hier, le Conseil d'arrondi», 

de Saumur s'est réuni pou, K ? 
partie de sa session ordinaire de 2 
sous la présidence de M. de la Selle 

Tous les conseillers étaient présenti , 
M. Bizouillier, qui s'était excusé m'Z 

Le Conseil a procédé à la répétition X 
les communes du principal des quatre cor, 
tnbuttons directes fixé par le Conseil M 
ral et a émis trois vœux. 

Le premier, sur la proposition de M. U 

douin, est relatif à l'agrandissement deli 

gare de Chacé-Varrains (chemins de fer"dé 
l'Etat). 

Le deuxième, dû à l'initiative de M. Lefii, 
demande que les cantonniers des roules M' 

tionales et départementales reçoivent 00 
salaire égal à celui payé dans les départe-
ments voisins, de la Vienne et d'Indre-et-
Loire. 

Le troisième, formulé par M. Godard,»! 
relatif au prolongement du quai de la gare 
de Martigné-Briand (chemins de fer 
l'Etat). 

La séance s'est terminée sans incident. 

LES RÉSERVISTES 

Les réservistes convoqués le 25 aoûloal 

quitté leurs garnisons et viennent de rentrer 

dans leurs foyers. 
Ceux de la classe de 1879 seront appelé* 

de nouveau en 1888. 

Ceux de la classe 1877 passeront le* 
juin prochain dans l'armée territoriale * 

seront astreints à une période d u*m 
de 13 jours en 1889 et 1890. 

RENVOI DE LA CLASSE 

Les soldats de la première portion ! 

classe 1881, appelés au service en non n 
1882, quittent aujourd'hui lariû 

envoyés en congés en attendant ieu p 

dans la réserve qui aura lieu le w> 
cnflin

- , „
nf

iir>nde"
1
! 

Les soldats de la seconde P
0
'"""^ 

appelés au service pour
 un aD,

„
vnV

és 4 
1885, vont également être ra J ^ 
leurs foyers et placés dans la JW 

jusqu'à leur passage dans la 

à-dire jusqu'au 30juio18»«- ^ 

Une grande animation J^ MI® 

toutes les gares, à/°"'"^te-
réservistes et du départ delà 

0 «r* 

l'Avenir militaire ̂
e
J^, 

nion sur les dernières manoeu ^ 
« Les directeurs ont donné djj 

preuves de leurs l»'*;"^^-.-
i

: 
connaissance exacte des .reg' ^ m 

£ conservé le cachet r . 
personnel de l'homme du m 

Arrêt 

Niitt 
dation 

Nie. 

> 
t-;

rri 

s 

EXPÉRIENCES DE 

On lit dans la ^ 
« Quelques journaux on

 ; 

certain leMobilisation. do »
 a

pjy 
pour le printemps procj

 g
, ̂ y pour le primer- r du . 

annoncé la mobiliwlj
0

 '^ qtf 
gommes en mesure d »'

 ne
 s 

du ministre de la gf
r 

porté sur aucun corps- ,
0 

C'est \s France miW'
1 



i Rnulanger, qui a donné la nou-
éf8

a
 mobilisation prochaine du 9' 

de 18 

«8:;. 

IB II-

rel|e Varruée 
dans son numéro d'au-

m
 . inexact que le 9° corps soit déjà 
i U

eSl

 f un
 essai de mobilisation. Le 

P
.t bas encore fait en ce qui con 

unit D 6' » n,ora orrn •^ÎTcorps qui s 
JieDce. 

ce 
Limis à l'expô-

te
 i,|é d'Amérique 

n
n
 litdans le P/»are de Za Loire: 

- nous ayant appelé 

Conrs du froment et de l'avoine en Maine-
et-Loire an 20 Septembre. 
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i à Saint-Nazaire, nous avons pu 

*i ipr'le bien-fondé de ces renseigne-
effet, il ne nous avait jamais été 

^""/d'assister au spectacle qu'on a sous 
1
 len ce moment à Saint-Nazaire. 
"^ancien bassin qui, depuis quelque 

' était loin d'être encombré, est main-
1;fflps

t'pnvahi par une véritable flotte angio-
me d'immenses cargo-boasts de 3,000 
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?
aux déchargeant à la vapeur des mil-
d'hectolitres de blé américain. Ces blés 
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 peu de semaines auront été absorbés 

!tS
 le marché et auront accentué consé-

jïaimeni la baisse de nos froments de 

^Dans notre région principalement, nos 
; pjvsans, déjà si éprouvés par la mauvaise 

innée de via que nous allons avoir, vont 
îjire encore plus par l'envahissement de 
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 marché de blé. Espérons même que 
^invasion n'est que passagère, et qu'elle 
sedépassera pas les quantités déjà annon-
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L'ÉLECTION DU MAIRE DE BOURGUEIL 

Dimanche, le Conseil municipal de Bour-
Ia procédé à l'élection du maire, dont 
ploi était vacant par suite de la démis-
ideM. Arthur Le Jouteux. 
i la suite des manœuvrea qui avaient fait 

auer sa candidature et des critiques ca-
hoteuses dont son administration comme 
Été avait été l'objet, l'honorable M. Le 
looleux avait cru devoir se retirer. 

s le Conseil municipal a tenu à justi-
ler pleinement le maire démissionnaire. 
Sorl8 votants, il l'a nommé de nouveau 

17 voix. Il y avait un bulletin blanc, 
résence de ce témoignage de sympathie 
succès obtenu par le parti conserva-
is septembre, &1. A. Le Jouteux n'a 

î«»hésité à accepter la mairie. 

Le 18 mai 1884, lors de sa première no-
itmion, M. Le Jouteux n'avait obteou que 

«eiîe voix. Le scrutin de dimanche est donc 
éclatant démenti aux calomnies dont 

>nooorable maire avait été abreuvé, 
tous les honnêtes gens se réjouiront du 
«ssi bien mérité de M, Le Jouteux. 
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janche 19 juin, a eu lieu l'inaugura-
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 ligne de Loudun à Châtellerault, 
gênant au réseau de l'Etat. Le train 
^ lest parti de Tours. Sur le quai de la 

dela Porte, sous-secrétaire d'Etat, 

ihjjjn
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 !" gouvernement pour présider 
11g ^uration, a été reçu par les autorités 
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Dindon-
Faisans, cailles, perdreaux, 

es gras aux truffes. — 

16 »» 
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15 50 

15 50 

15 75 

14 50 

16 

16 

16 

14 

16 

16 

16 

16 50 

17 »» 
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16 ». 
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15 x» 
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Segré, 

Beaupreau, 

Montfaucon, 

Montrevault, 

Chemillé, 

Champtoceaux, 

St-Flor.-le-Vieil, 

Gholet, 

Vihiers, 

Brissac, 

Ghalonnes, 

Doué, 

A Nantes, blés américains, de 22 2,5 à 22 50 
les 100 kilos. 

Les bons blés français valent de 20 50 à 20 75 
les 100 kilos. 
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9 50 » 

8 50 9 

8 »» 8 

8 75 

50 

3" prix: MM. Arriau, du Petit-Puy, et 

Trudeau fils, du Petit-Puy, chacun une 
somme de 12 fr. 

4
e prix : M. Lecointre (Michel), de Brigné, 

une somme de 10 fr. pour son labour à un 
bœuf. 
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CONCOURS DE BESTIAUX 
i 

Race Chevaline 

prix : M. Régnier, propriétaire à 

l\f»« Almono^lic d
es

 Pilules Suisses pour 
Mis AlUldUdLIlb

 18
87sont distribués gra-

tuitement en ce moment par les Pharmaciens. 
Procurez-vous en un, il vous sera très utile et 
vous intéressera beaucoup. 

CONCOURS 

Du COMICE AGRICOLE de l'arrondissement 
de Saumur 

Le Dimanche 5 septembre 1886 

Noms des Lauréats 

AGRICULTURE ET EXPLOITATION 

DES FERMES 

ior prix : MM. Carré, de la ferme de Vau-
zelle, et Delaunay, chacun une médaille 
d'argent et unesomme de 80 fr. — M. Carré 
a présenté à la commission une contenance 
de 40 hectares environ, et M. Delaunay une 
contenance de 23 hectares 1/2. 

2
e prix: MM. Duday, fermier à Varen-

nes, et Chevalier, fermier à Villebernier, 
chacun une médaille de bronze et une 
somme de 25 fr. — M. Duday a présenté 
une contenance de 13 hectares et M. Che-
valier une contenance de 5 hectares 40 ares, 
ce qui ne forme qu'une partie de sa ferme. 
L'année dernière, dans le canton Nord-
Ouest, ce dernier a remporté un 2" prix pour 
l'autre partie de son exploitation. 

3
e prix : Une mention honorable est ac-

cordée à MM. Bourreau et Mabileau(Louis) 

VITICULTURE 

1" prix: M. Jousselin, propriétaire à 
Vivy, un diplôme et une médaille de ver-
meil grand module ; a présenté une conte-
nance de 5 hectares. 

2
e prix: M. Bourreau-Petit, un diplôme 

et une médaille d'argent. — M. Bourreau a 
présenté à la commission une contenance 
de 2 hectares 70 ares. 

3° prix: Une mention honorable est ac-
cordée à M. Renard, fermier à Allonnes. 

CULTURE D'ENSEMBLE 

1
er prix : M. Mabileau (Jean), propriétaire 

à Allonnes, une médaille d'argent et une 
somme de 50 fr., a présenté une contenance 
do 8 hectares. 

2
a prix : M. Thibeau, fermier à Allonnes, 

une médaille de bronze et une somme de 30 

francs.— M. Thibeau a présenté une tota-
lité de 14 hectares. 

M. Séchet, de 

M. Lebouc (Jo-

> litr7^Ii,re ;
 q

ualil
6 supérieure, 

> ZZII^ 80 degrés 

rue Saint-

ORPHELINAT DE LA BREILLE 

Il est offert à M. le Curé de la Breille un 
diplôme d'honneur et à ses enfants une 
somme de 25 fr. pour l'amélioration qu'il a 
faite dans celte commune et l'introduction 
de nouvelles plantes qui ont donné la ri-
chesse dans ce pays. 

Concours de Labourage. 

Force de 4 bêtes et au-dessus 

1
er prix: M. Lecointre, de Brigné, une 

médaille d'argent et une somme de 60 fr. 
2

e prix: M. Cormery, d'Allonnes, une 
médaille de bronze el une somme de 40 fr. 

Force de 2 oéres 

4
er

 prix : M. Delaunay fils, de Brain, une 
médaille d'argent et une somme de 50 fr. 

2
e

prix : M. Tranchant, de Villebernier, 
une médaille de bronze et une somme de 
30 fr. 

Charrues vigneronnes 

1" prix {ex-œquo): MM. Lepage, de Russé, 
et Robineau, d'Artannes, chacun une mé-
daille d'argent et une somme de 30 fr. 

2* prix [ex œquo): MM. Bodineau (Louis), 
de Varrains, et Tessier (Louis), d'Allonnes, 
chacun une médaille de bronze et 25 fr. 

Allonnes, médaille d'argent et 50 fr 
2

e prix : M. Robert (Raoul), de Vivy, 
médaille de bronze et 45 fr. 

3- prix : M. Lepeltier, de Neuillé , une 
somme de 40 fr. 

4- prix : M. Joulain (Louis), d'Allonnes, 
une somme de 35 fr. 

5- prix: M. Jamio (François], de Saint-
Lambert, une somme de 25 fr. 

1re mention honorable: M. Cornilleau 
(Louis), de Saint-Lambert. 

26 mention honorable : 
Dampierre. 

3- mention honorable : 
sepb), de Saint-Lambert. 

Poulain» de un an 
1

er prix: M. de Laistre, médaille d'ar-
gent et une somme de 50 fr. 

2
e prix : M. Villeroode (Jean), d'Allon-

nes, médaille de bronze et 45 fr. 
3- prix: M. le comte de Laistre, de 

Brézé, une somme de 40 fr. 

4- prix: M. Cornilleau (Louis), de Saint-
Lambert, une somme de 35 fr. 

5- prix : M. Benais, de Vivy, un men-
tion honorable. 

6- prix : M. Jamio , de Saint-Lambert, 
une mention honorable. 

Poulains de % ans 
1

er prix: M. de Laistre, une médaille 
d'argent et une somme de 50 fr. 

prix: M. Beaufils (François), de Va-
rennes, médaille de bronze et une somme 
de 45 fr. 

3
e prix : M. Cornilleau (Louis), de Saint-

Lambert, une somme de 40 fr. 

4
e prix: M. Guyomard, de Saint-Martin, 

une somme de 35 fr. 

5
e prix : M. Reveau, de Distré, une 

somme de 25 fr. 

6" prix: M. Simy, d'Allonnes, une men-
tion honorable. 

Race Bovine. 

Taureaux 
1

er prix: M. Boisnier-Boureau, commune 
d'Allonnes, 40 fr. et une médaille d'argent. 

2
e prix: M. Gadier (Urb8in), de Varen-

nes, 35 fr. et une médaille de bronze. 

3
e prix: M. Page-Duguet, d'Allonnes, 

30 fr. 

4
e prix: M. Foiret (Eugène), d'Allonnes, 

20 fr. 
Vacbes laitières 

Hors concours (diplôme d'honneur): M. 
Harrault, de Villebernier. 

1" prix: Villeronde (Jean), d'Allonnes, 
40 fr. et une médaille d'argent. 

2
e prix : M. Gallé-Bressière, de Varennes, 

35 fr. et une médaille de bronze. 
3

e prix: M. Carré, de Vauzelle, à Brain-
sur-AUonnes, 30 fr. 

4
e prix: Pijouneau (Urbain), de Neuillé, 

20 fr. 
Ciénlsses 

1
er prix : Pijonneau (Urbain), de Neuillé, 

30 fr. et une médaille d'argent. 

2« prix: M. Carré, de Vauzelle (Brain-sur-
Allonnes), 25 fr. et une médaille de bronze. 

3' prix : M. Harrault (Maurice), de Varen-
nes, 20 fr. 

M. Chassier (Auguste), de Vivy, 4* prix : 
20 francs. 

Espèce Ovine 

V prix: médaille d'argent et 25 fr. à la 
femme Desplats (Ylarip), d'Allonnes. 

2
e prix : médaille de bronze et 15 fr. à M. 

Simyt (François), d'Allonnes. 

3
e prix: 10 fr. à M. Petil-Dufrêne, de 

Saint-Lambert. 

4
e prix : rappel de prime mention hono-

rable et 5 fr. à M. Lepeltier de Salvert, à 
Neuillé. 

Espèce Porcine 

Verrats 

1" prix: médaille d'argent et 30 fr. à M. 
Guillot, Antoine, de Brain. 

2* prix: 25 fr. à M. Leipsig, Charles, 
d'Allonnes. 

Truies 

1 " prix : médaille de bronza et 30 fr. à M. 
Carré, de Brain-sur-Allonnes. 

2
e prix: 25 fr. à M. Urbain Méchioe, 

d'Allonnes. 

3
e prix: 10 fr. à M. René Pineteau, de 

Brain. 

Volailles de toutes espèces et animaux 
de basse-cour 

1« prix: 20 fr. à M. Mondain, curé da 
la Breille, pour l'ensemble de son exposi-

•io°- « . n. 
2

e
 prix [ex-œquo) : à M. Boussiron, Uo-

rent, de Saint-Aubin, d'Allonnes, et à M. 

Fusellier, de Neuillé, 10 fr. chacun. 
3

e
 prix: 10 fr. à M. Dubois, de Var-

rains. 
Mention honorable et 5 fr. à M. Gautier, 

de Saumur. 

Mention honorable et 5 fr. à M.Mille-
rand, de Cbolet. 

Mention honorable à M. Brard, d'Allon-
nes. 

Mention honorable à M. Gaston Léger. 

Produits Agricoles. Horticoles 
et Uaraîciiers. 

1° M. Gasnier-Esnault, des Rosiers, 
médaille d'argent, pour sa collection de 
graines, pommes de terre , oignons, hari-
cots, petits pois. 

2° M. Mondain, de la Breille, médaille 
d'argent, pour l'ensemble de sa collection 
de produits agricoles et nouveaux. 

3» M. Chasles, de Varennes, médaille 
d'argent, pour salades, pommes de terre, 
cantaloups, oignons, fraises et choux de 
toutes espèces. 

4° M. Percy, de Villebernier. médaille 
d'argent, pour ses melons, pastèques, sala-
des, poireaux, boules de Siam, côléris et 
navets. 

5° M. Fleury, de Varennes-sous-Mont-
soreau, médaille de bronze, pour ses pro-
duits agricoles. 

6° M. Marcheau, d'Allonnes, médaille 
de bronze pour ses peupliers de i , 2 et 3 
ans. 

7» M. Hervé, d'Allonnes, médaille de 
bronze pour son blé seigle. 

8° M. Trouchaud, de Villebernier, men-
tion honorable et 5 fr. pour son chanvre. 

9° M. Colinet, de Brain-sur-Allonnes, 
mention honorable pour ses betteraves. 

10° M. Tessier, de Varennes, mention ho-
norable et 5 francs pour son blé. 

11° M. Bruas, de Brain-sur-Allonnes, 
mention honorable, pour son melon extra-
gros. 

12° M. Robineau, d'Allonnes, mention 
honorable pour ses betteraves et ses ci-
trouilles. 

13° M. Boutreux, de Neuillé, mention ho-
norable pour ses citrouilles et ses betteraves. 

14° M. Boussiron, d'Allonnes, mention 
honorables pour ses citrouilles. 

Beurre 
1° M. Pottier, des Rigaudières, médaille 

de bronze et 15 francs. 

2° Mme Vesnier, de Brain-sur-Ailonnes, 
10 francs. 

vins 
M. Marquet, de Chacé : médaille d'ar-

gent, pour ses vins, récoltes 1885,1884, 
1881 et 1870. 

Bouquets 
M. Plé, de Bagoeux, médaille de bronze 

et 10 francs. 

Récompenses diverses 

Un diplôme d'honneur à M. Menet, à 
Allonnes, pour sa collection d'instruments 
et charrues. • 

Un diplôme d'honneur à M. Favaron, 
pour sa belle collection d'instruments, tara-
res et trieurs. 

Un diplôme d'honneur à M. Dovalle, pour 
les pressoirs perfectionnés exposés, de sa 
construction. 

Une médaille d'argent à M. Guillemet, 
forgeron à Varennes, pour sa collection de 
charrues. 

| Une médaille d'argent à M. Roger, forge-
ron à Allonnes, pour sa collection de char-
rues construites par lui. 

Un rappel de médaille d'argent à M. 
Dubreuil, tourneur, pour ses travaux expo-
sés. 

Une médaille de bronze à M. Ruesche, 
bourrelier, pour les équipages perfectionnés 
exposés. 

Uoe mention honorable à M. Arthur Jou-
bert, pour sa collection de fers exposés. 

Avant la distribution des récompenses 
M. Bury, président, a remis, au nom dû 

Comice, à M. Louis Boutin, d'Artannes une 
médaille de bronze offerte par la Société 

d'encouragement à l'agriculture, en récom-
pense de son assiduité aux réunions du 
Comice et des services rendus dans les 
diverses commissions de concours. 

PATJL GODET, propriétaire-gérant. 



Etude de M« PINAULT, notaire 

à Saumur. 

Vente Mobilière 
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES, 

Après le décès de M.Honoré-Alphonse 

GAUBON , ancien négociant, en 

son domicile , ancienne route 

d'Angers, commune de Sainl-

Lambert-(!es-Levées, 

lie Dimanche *8 Septembre 
1886, à midi. 

On vendra notamment : 

Batterie de cuisine, lits, literie, 

linges, meubles, vaisselle, tables, 

chaises, bois, vins, bouteilles, armes, 

bijoux et meubles antiques,argenterie, 

récolte sur pied, etc. 

On paiera comptant avec 10 0/0 en 

sus pour les frais. (655) 

Étude de M° MARGOMBRE, huissier 

à Saumur. 

A L'AMIABLE, 

260 PIEDS D'AMBRES 
Complantés sur la ferme de 

l'Ile Trotouin, 

Située en face le bourg et 
commune de Dampierre. 

Pour plus amples renseignements, 

voir les affiches, et s'adresser audit 

M" MARCOMBRE. (617) 

Etude de M" CAILLEAU, notaire 

à Longué. 

A LOUER DE SUITE 

Maison meublée 
Avec Remise, Écurie et Jardin, 

Située à Saumur, rue de la Chouet-

terie, n° 4. 

S'adresser, pour traiter, à M' GAU-

TIER, notaire à Saumur. (644) 

PRÉSENTEMENT, 

UNE MAISON 
Avec Ecurie et Jardin, 

Rue Duplessis-Mornay, à l'angle de 

la Montée-du-Fort. 

S'adresser à M. TABOUROEAU. place 

de la Bilange. (438) 

PRÉSENTEMENT 

PORTION DE MAISON 
Au premier étage, 

Située rue Haute-Saint-Pierre, n" 5, 

Composée de trois chambres à cou-

cher, d'une salle à manger et d'une 

coisioe. 

S'adresser à l'Orphelinat Saint-Jo-

seph, rue Haute-Saint-Pierre, n° 3. 

Par adjudication amiable, 

En l'étude de Me CAILLEAU, le JEUDI 

21 OCTOBRE 1886, à une heure 

après midi, 

UNE BELLE MAISON 
Entre cour et jarain, 

jSlRe a liongué, rue de la I.oi 

Occupée par M. Saussereau, 

marchand de vins. 

Mise à prix-. 15,©O© fv. 

Faculté de traiter avant l'adju-

dication. 

On vendrait, avec la maison, fonds 

et matériel de marchand de vins. 

Position avantageuse. 

S'adresser audit Me CAILLEAU. 

PATIS SERIE 
Petite ville en Maine-et-Loire. 

S'adresser au bureau du journal. 

A VE.\DHE 

UNE MAISON 
Rue Cendrier e, n°s 8 et 10, 

Cette MAISON, précédée d'une cour, 

comprend, au rez-de-cbaussée : cui-

sine, office, vestibule, salle à manger, 

salon, deux pièces à côté ; au pre-

mier étage, cinq chambres à coucher 

avec oabioels de toilette et lieux à 

l'anglaise, lingerie; trois mansardes 

de domestiques, deux greniers, écu-

rie à deux chevaux, remise, cave, 

petite cour derrière la maison. 

S'adresser à M8 GAUTIER, notaire. 

A VENDRE 
GRAND CHOIX 

D'OBJETS MOBILIERS 
De toute sorte. 

Prix avantageux. . 

S'adresser rue de Visitation , 16. 

UN EXCELLENT PHAÉTON 
D'OCCASION. 

S'adresser au bureau du journal. 

m 
Au Comptant 

Fûts vides à retourner 

Chez M. Louis DUVAUaîné, négociant 

à Varrains.près Saumur: 

"Vins blancs des Coteaux à 

"ÏO, 80 et 1©© francs la bar-

rique ; 

Vin. vonge nouveau à "ÏO 
francs ; 

"Vin vouge supérieur à 

IO© francs ; 

Vin rouge vieux, couleur 
foncée, à l^a© francs. 

Ces vins pèsent 8 degrés 1/2 à 10 

degrés. 

Des échantillons sont envoyés sur 

demande. (359) 

Mayenne, Bretagne et Normandie 

M. ROUSSEAU prévient sa nom-

breuse clientèle qu'il reçoit des 

cidres et poirés de première qualité. 

Livraison par barrique et petit fût à 

domicile. Supérieur à 1884. 

Magasin Picbat, place du Roi-René, 

et rue Nationale, 18.
 (

 (799) 

M" PINAULT, notaire à Saumur, 

demande de saite un second 

clerc. (584) 

En cours d,e publication dans 

LE JOURNAL DU DIMANCHE 
Recueil littéraire illustré qui parait 

tous les Dimanches 

LES AVENTURIERS socs LOUIS XIII 
Par GUSTAVE AIMARD. 

ATELIER DE SCULPTURE ^ MOSUlE^^^ 

RUÈGHfi 
SCULPTEUR 

SAUMUR, rue Beaurepaire 1R 

 £ 1 ■» &A UMUn 

Tombeaux en pierre, marbre & granit, Caveaux k f 
Atelier eu face le Cimetière de Saumur, route d

e
 V . ^ 

M. RUECHE garantit la solidité de ses travaux, étant 

pour faire le mieux et au meilleur marchT^'
 d" il 

Chapelles couvertes en pierres de toutes provenances, garanties i 

Trente pour cent meilleur marché que çavtout 

INJECTION PEYRftRDSÏSÈS^ 
réellement en 4 à 6 jours. Rapport: « Plusieurs médecins d'Alger ont essavé l'ï .

ca,lsli<
loe, 

sur 232 Arabes atteints d'écoulements récents ou chroniques, dont 80 i . 1'*» Pev»a ï 
60 depuis 5 ans, 92 de 4 jours à 2 ans; le résultat inouï a donné 231 sn"

 puis ̂  h 107 
8 jours de traitement. Deuxième essai, fait sur 181 Européens a "étales î

Dr
.- A! 

riuventeur E. PEYRARD, place du Capitale, à Toulouse, et dans XPC, «MM ai 

Pharmacie A. CLOSIER 
20, rue du Marché-Noir, 20, 

TKLJ mm. HJ 

s»1 

on 

il 

V 
SU'!! 

THÉRÈSE VALIGNAT 

Par CHARLES MÉROUVËL 

10 CENT, LE NUMÉRO DE 16 PAGES 

Chez tous les librairei. 

ABONNEMENTS : 

DÉPARTEMENTS : 1 an, 8 fr.; 6 mois, 

4 fr. — Pour tous les pays faisant par-

tie de l'union postale: 1 an, 8 fr. 50; 

6 mois, 4 fr. 25. 

La Collection se compose actuelle-

ment de 55 Volumes et renferme les 

Ouvrages des meilleurs Écrivains 

contemporains. 

Envoi franco sur demande affran-

chie d'un numéro spécimen et du 

catalogue indiquant les primes. 

En préparation: romans de Charles 

MÉROUVEL, Camille Bus, Alfred de 

BRÉHAT, etc. 

BUREAUX, Dlace Saint-André-des-

Art's, 11, PARIS. 

ON S'ABONNE aussi au bureau de 

l'Echo Saumurois. 

Droguerie Médicinale et Yétérinaire. — Entrepôt de; 

Eaux minérales naturelles Françaises et Etrangère 

— Dépôt de toutes les Spécialités médicales. b 

Grand assortiment de bandages se prêtant à tous les mouvemecij 

du corps et maintenant la hernie constamment réduite. — Un bmkv 

bien fait et bien appliqué facilite souvent la guèrison des hernies. 

On trouve, à la Pharmacie, un grand choix d'articles en 

caoutchouc vulcanisé, en gomme noire et gomme anglaise blonde, dj 

bas contre les varices, de ceintures en tous genres, de biberons 

p'injecteurs et d'irrigateurs. 

PRIX MODÉRÉS 

^Léon A.Fresco 
» 

Chirurgien -Den Us te 

68, QUAI DE LIMOGES 

* DENTS \ 

Extraction, Aurifïoation-Prix modère 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 
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3 % 
3 "/o amortissable 

3 o/« — (nouveau) 

* V2 % 
* 1/* % (nouveau) . . . 

Obligations du Trésor. . . 

Banque de France. . , . . 

Société Générale 

Comptoir d'escompte . . . 

Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, act. 500 fr. 

Crédit mobilier 

Clôture Dernier 

préc1" cours. 

83 65 82 45 

85 65 85 52 

83 » 82 60 

106 50 lo6 00 

110 to 110 10 

510 . 511 50 

4100 » 4112 74 

460 i 462 50 

1000 i 10i0 , ê 

543 75 542 50 

1393 75]1395 s 

252 50 1 250 ■ 

Valeurs au comptantj
 M

" 

Est ... 

Paris-Lyon-Méditerranée. . . 

Midi 

Nord 
Orléans , 

Ouest 

Compagnie parisienne du Gaz 

Canal de Snez 

C. gén. Transatlantique. . . 

Russe 5 0/0 1870 

Clôtur Dernier 

préc1" cours. 

807 50 810 • B 

1235 B 1235 > i > 

1150 > 1152 50 C 0 

1550 " 1550 i 1 I 

1347 50 1347 50 » » 

877 50 880 « 

1430 5u 1490 « » » 

2031 2.1 2028 75 » » 

488 » 488 75 i » 

100 » 100 ) 

Valeurs an comptant 

OBLIGATIONS. 

3 •/. 

s •/. 
i •/. 
* 7 

860 Ville de Parts, obtig. 1855 

— 1865, 4 % 

— 1869 

— 1871 

— 1875 

— 1876. 

Bons de liquida Ville de Paris 
Obligations communales 1879 

Obligat. foncières 1879 3 °/„. 

Obligat. foncières 1883 3 °/„. 

Clôtur' Dernier 
préc1» cours. 

D 1 

1 » 

519 s 519 0 » » 

520 » 519 50 » B 

410 » 409 » » 

398 s 399 . » )) 

522 50 522 t » » 

523 50 521 9 * » 

535 « 534 75 • 
476 • 476 25 » 

478 r 479 I » • 
381 » 382 i » D 

Valenrs an comptant 

Gaz parisien 

Est 

Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest 
Paris-Lyon-Méditerranée. 

Paris-Bourbonnais , . . • 

Canal de Suez 

Clolur* 

précé1' 

521 

389 

388 75 

398 

392 85 

389 25 

388 5i) 

390 

595 I 

pernie' 
cours. 

389 

388 50 

396, 

392 . 

58!» T' 

3S9 

395 

592 5* 

X-IOlsTE IDE L'ÉTAT 

SAUMUR — MONTREUIL-BELLAY — TUOUARS 

STATIONS 
Expr. Omn. Mixte Mixte Eipr. Omn. Omn. 

STATIONS 
Omn. Expr. Mixte Mixte Omn. Omn. 

matin malin matin matin soir soir soir matin soir soir. soir, soir soir 

Saumur(orl.) 2 12 6 54 » 10 32 1 56 T> 8 34 Loudun . . . » 8 41 

12 40" 

£ u 1 53 9 11 A 

Saumur(état) 2 08 6 50 8 28 10 30 1 53 4 05 8 30 Thouars. . . 6 15 1 30 4 24 9 12 10 10 

Nanlillyhalte 2 19 7 04 8 37 10 45 2 03 4 15 8 43 Montreuil (a) 6 48 12 59 2 03 4 53 9 45 lu 29 
Varr.-Chacé. » 7 10 8 48 10 52 -»* 4 22 8 49 - dép.) 6 58 1 » 2 23 5 03 9 51 10 30 

Brézé s.-Cyr. f 7 18 9 02 11 » » 4 30 8 56 Brézé-s .-Cyr. 7 19 » 2 38 5 17 10 09 » 

Montreuil (a) 2 37 7 31 9 19 11 15 2 21 4 46 9 08 Varr.-Chacé. 7 28 » 2 46 5 24 10 17 » 

- (dép.) 2 38 7 38 » 11 24 2 22 4 57 9 11 Nantillyhaltc 7 35 1 17 2 51 5 29 10 22 10 47 

Thouars. . . 2 57 8 06 » 11 57 2 41 5 22 9 37 SaumurCétal) 7 49 1 27 3 02 5 40 10 30 10 57 

Loudun . . . n 8 09 » 3 16 3 » » 9 52 Saumur(orl.) 7 48 1 25 3 01 5 38 • 10 55 

SAUMUR — BOURGUEIL 

STATIONS 
Omn. 

matin 
Omn. 

soir 
Omn. 

soir STATIONS 
Omn. 

malin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Saumur. . . 

Port-Boulet. 

Bourgueit . . 

8 21 

8 56 

9 07 

3 10 

3 23 

M 

0 48 

7 . 

Bourgueil. . 

Port-Boulet. 

Saumur. . . 

8 20 

8 30 

9 04 

12 18 

12 30 

1 15 

4 55 

5 05 

7 0'6 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 
Mixte 

matin 
Mixte 

matin 
Mixte 

soir. STATIONS 
Mixte 
malin 

Omn. 

soir. 

Ml île 

S'oir. 

M~58 

1 0 02 

110 30 

Saumur. . . 

Port-Boulet. 
Chinon . . . 

U ' 

8 40 

9 04 

9 26 

12 20 

12 50 

4 34 

6 . 

6 24 

Chinon . . . 

Port-Boulet. 
Saumur. . . 

7 43 

8 10 

9 04 

4 41 

6 43 

7 06 

fi bien 

51 

l'on 
pion t 

«-

Ojpoi 

Hon 
;;i;ppr 

••îions 
"»le ce 

Miq 

Feu 

11 

■ ' Le 

SAUMUR (ÉTAT) — MONTREUIL - DOUÉ 

STATIONS 

Saumur (ur.) 

Saumur(état) 
Naniiily. . , 

Montreuil (a) 
- (dép.) 

le Vaudelnay 
Baugé. . . . 

Doué . . . . 

Omn. Mixte 

matin matin 

6 54 

6 50 8 28 

7 04 8 37 

7 31 9 19 

7 34 9 35 
7 45 9 46 

7 56 9 56 
8 05 10 03 

Omn, 

soir 

Omn. 

soir 

8 34 

8 30 

8 43 

9 08 

9 16 

9 28 

9 45 

9 54 

STATIONS 

Doué ..... . 
Uaugé-l-Ver. 

le Vaudelnay 

Montreuil (a) 

- (dép.) 

Nantilly. . • 
Saumur(étal) 

Saumur(orl.) 

Omn. Mine Marc. Omn. Omn. 
matin malin matin soir soir 

6 22 8 57 U 59 1 37 T17 
6 28 9 «7 12 21 1 44 8 20 

6 3i 9 16 12 39 i ai 8 30 

6 44 9 26 12 53 2 01 8 40 

6 58 9 45 1 » i 23 9 54 

7 35 10 29 1 17 2 51 10 22 

7 49 10 49 1 27 3 02 10 30 

7 48 1 1 25 3 01 » 

SAUMUR - VERNANTES - CHATEAU-DU-LOIR 

STATIONS 

Saumur(orl.) 

Vivy 

Blou 

Vernantes. . 

NoyaniMéon 

Chât.-d-Loir 

Mixte 

matin 

Expr. 

soir 

Mixte 
soir 

Omn. 

soir 
Expr. 

soir 

7 57 1 28 3 04 5 42 10 58 

8 12 » 3 16 5 54 B 

8 22 3 25 6 03 • 
8 39 • 3 38 6 14 » 

9 13 2 16 4 04 6 38 11 44 

10 31 3 08 5 09 7 45 12 33 

STATIAMQ 
Omn. Mixte Expr. Expr . Omn. 

' 1 1 1 >' .1 n 
matin matin soir mats/1 soir 

Chât.-d-Loir 4 45 8 01 12 15 12 34 6 34 

Noyant Méon 5 53 9 18 1 10 1 27 7 38 

Vernantes. . 6 17 9 4z B B 8 „ 

6 29 9 54 1 » 
8 11 

6 38 10 03 D ' B ' 
8 20 

Saumur(orl.) 6 50 10 15 1 53 S 09 8 30 

par noui Maire do Saumur, pour lôgali»ation de la tignature de M. Godet» 

Bôul-tU-YïlU d* Saumur, 18 » mtxa 
Certifié par Vimmi****
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